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LE CHANTEUR NON ABOUTI
ArTV souligne ce soir la sortie du Lapointe nouveau, 

en lui consacrant toute une soirée, comportant le concert 
avec l’Orchestre métropolitain des FrancoFolies 2007 ainsi 
qu’une primeur, le documentaire Mutantès: dans la tête de 
Pierre Lapointe. Le chanteur a en effet demandé au réali-
sateur Éric Morin de le suivre durant toute la préparation 
Pierre Lapointe
sateur Éric Morin de le suivre durant toute la préparation 
Pierre Lapointe

du spectacle.
Ce sera l’occasion de voir l’artiste dans son processus 

créatif, mais aussi en proie au grand doute qui l’a saisi 
après coup. Quand Pierre a employé le mot «honte», cer-
tains journalistes ont cru qu’il parlait du spectacle. En fait, 
précise-t-il, c’est plutôt lui qui se trouvait non abouti.

«J’étais gêné d’être allé aussi loin dans mes émotions 
personnelles. J’ai eu peur d’avoir l’air con. En réécoutant 
les textes, je me rendais compte que je n’étais pas prêt 
à donner autant de moi, et je venais de le faire devant
20 000 personnes! Aujourd’hui, j’ai compris ce qu’était ce 
sentiment. Je ne referais pas les choses autrement.»

 AVEC ÇA?
Pierre Lapointe n’avait jamais eu de diffi culté à élaguer 

les quelques chansons de trop avant de boucler un album. 
Les exclues pouvaient toujours revivre en spectacle si el-
les lui manquaient trop. Cette fois, il s’est retrouvé avec 
seize chansons super fortes, mais trop denses pour toutes 
se retrouver sur Sentiments humains.

«Je savais que, si j’attendais le prochain album, je 
n’aurais probablement plus le goût de les chanter. Audio-
gram (c’est vraiment la maison de disque idéale) a vite 
accepté l’idée du mini-album. Les cinq chansons qui s’y 
trouvent ont été enregistrées avec les mêmes moyens que 
les autres.»

Le mini-disque n’a été tiré qu’à 15 000 exemplaires. 
L’opus précédent s’étant vendu 28 000 fois à sa première 
semaine de sortie, la galette risque de devenir rapidement 

Pierre Lapointe et son alter ego arrangeur et réalisa-
teur Philippe Brault ont recruté Daniel Bélanger comme 
conseiller artistique pour Sentiments humains.

«Après avoir travaillé si longtemps les chansons pour 
le spectacle, nous ne pouvions rester impartiaux, il nous 
fallait un oeil extérieur. Daniel est un de nos grands et 
il sait comment faire un album cohérent. Lors de notre 
première rencontre, nous étions comme larrons en foire 
après 30 secondes. Souvent, Daniel a simplement confi rmé 
certains de nos doutes.»

VOUS VOULEZ Y ALLER
Pierre Lapointe
Samedi 30 mai, 20 h 30
Théâtre Granada
Entrée: 42 $
Billetterie: 819 565-5656
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Ce sera l’occasion de voir l’artiste dans son processus 

créatif, mais aussi en proie au grand doute qui l’a saisi 
après coup. Quand Pierre a employé le mot «honte», cer-
tains journalistes ont cru qu’il parlait du spectacle. En fait, 
précise-t-il, c’est plutôt lui qui se trouvait non abouti.

«J’étais gêné d’être allé aussi loin dans mes émotions 
personnelles. J’ai eu peur d’avoir l’air con. En réécoutant 
les textes, je me rendais compte que je n’étais pas prêt 
à donner autant de moi, et je venais de le faire devant
20 000 personnes! Aujourd’hui, j’ai compris ce qu’était ce 
sentiment. Je ne referais pas les choses autrement.»

UN MINI AVEC ÇA?
Pierre Lapointe n’avait jamais eu de diffi culté à élaguer 

les quelques chansons de trop avant de boucler un album. 
Les exclues pouvaient toujours revivre en spectacle si el-
les lui manquaient trop. Cette fois, il s’est retrouvé avec 
seize chansons super fortes, mais trop denses pour toutes 
se retrouver sur 

«Je savais que, si j’attendais le prochain album, je 
n’aurais probablement plus le goût de les chanter. Audio-
gram (c’est vraiment la maison de disque idéale) a vite 
accepté l’idée du mini-album. Les cinq chansons qui s’y 
trouvent ont été enregistrées avec les mêmes moyens que 
les autres.»

Le mini-disque n’a été tiré qu’à 15 000 exemplaires. 
L’opus précédent s’étant vendu 28 000 fois à sa première 
semaine de sortie, la galette risque de devenir rapidement 
rarissime.

Pierre Lapointe et son alter ego arrangeur et réalisa-
teur Philippe Brault ont recruté Daniel Bélanger comme 
conseiller artistique pour 

«Après avoir travaillé si longtemps les chansons pour 
le spectacle, nous ne pouvions rester impartiaux, il nous 
fallait un oeil extérieur. Daniel est un de nos grands et 
il sait comment faire un album cohérent. Lors de notre 
première rencontre, nous étions comme larrons en foire 
après 30 secondes. Souvent, Daniel a simplement confi rmé 
certains de nos doutes.»

VOUS VOULEZ 
Pierre Lapointe
Samedi 30 mai, 20 h 30
Théâtre Granada
Entrée: 42 $
Billetterie: 819 565-5656

Sentiments humains
sera en vente dès
le 7 avril.

Une édition limitée de 
cinq titres sera offerte 
aux acheteurs des
15 000 premières copies 
de l’album.

Pierre Lapointe lors de Mutantès.
FOCUS 1, ÉRICK LABBÉ
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MONTRÉAL — Pierre Lapointe a 
dû se faire à l’idée: l’ordinaire 
est allergique à lui. Les expé-
riences vertigineuses le ma-
gnétisent d’instinct, même si 
elles le laissent vanné. Quand 
ont été terminées les représen-
tations du spectacle Mutantès 
l’an dernier, l’épuisement, selon 
ses mots, était «pathétique». Il 
s’est alors posé toutes les gran-
des questions du Doute avec un 
grand d.

«À quoi je sers? Je suis quoi, 
moi? Et pourquoi je me mets 
dans de telles situations?»

Mais une fois la poussière 
retombée, la lucidité a vite re-
pris du mieux... «J’ai quand 
même réussi à amener 20 000 
personnes à voir un spectacle 
de création dont elles ne con-
naissaient aucune chanson! 
Aucune école, aucun cours 

universitaire n’auraient pu me 
donner tout ce que j’ai appris en 
préparant Mutantès. Je suis très 
fier aujourd’hui.»

Et, admet-il, c’est grisant 
d’être en haut, même s’il faut 
redescendre.

«Un ami m’a dit que mon mo-
teur, c’était la peur. Je crois que 
c’est vrai. Dans les entrevues 
qui ont précédé le spectacle, 
certains journalistes parlaient 
de l’événement de la Francopho-
nie. Moi, je riais jaune: je savais 
que je n’avais même pas encore 
vu les costumes!»

S’il est tant question de Mu-
tantès aujourd’hui, c’est que 
la quasi-totalité des chansons 
de Sentiments humains, le troi-
sième album studio de Pierre 
Lapointe, en sont issues... sauf 
une. Les vertiges d’en haut est 
la seule chanson écrite depuis 
le spectacle, épilogue du chan-
teur las, se demandant pourquoi 
il n’a pas simplement les mêmes 
ambitions que la masse. La pla-
ge piano-voix s’est faufilée sur le 
mini-album jouxtant cet opus 3 
(voir Un mini avec ça?).

TOUS EN U
Mais pour la genèse de Senti-

ments humains, il faut remonter 
après la sortie de La forêt des mal-
aimés, alors que l’exploration mu-
sicale a mené Pierre Lapointe aux 
chants des prisonniers noirs amé-
ricains qui travaillaient dans les 
champs de coton, dans les années 
1940 (aussi bien dire à la source 
du rock). Il a aussi écouté Nina Si-
mone et a redécouvert Léo Ferré...
Bref, il s’est immergé du cri
primal de l’animal humain, clef 
de voûte de Mutantès.

«Ferré, avec l’agressivité et la 
violence de ses mots, est pour moi 
beaucoup plus rock que bien des 
stars punks. Le rock est davan-
tage une question d’énergie que 
de guitare électrique.»

Depuis, l’agressivité de ses 
nouvelles chansons lui est clai-
rement apparue. Effectivement, 
le déchirement et le tragique, 
qu’il confinait souvent aux tex-
tes, contaminent cette fois sérieu-
sement la musique. La poésie se 
réclame de tous les qualificatifs 
en u: brute, dure, pure, crue. Le 
columbarium et la place des Ab-
besses semblent à mille lieues. 
Pierre chante souvent haut et 
fort, il crie presque parfois. 

«Je ne pensais pas qu’on en-
tendrait ça d’abord. Je savais 
avoir cela en moi. Mes collègues 
l’avaient remarqué quand j’in-
terprétais Au suivant de Jacques 
Brel. Mais je n’arrivais pas à m’ap-
proprier cette fougue. Cette fois, 
comme les chansons sont passées 
par le théâtre avant le studio, j’ai 

pu intégrer cette agressivité à ma 
personnalité et à mon corps.»

MINI-PSYCHANALYSE
Et malgré les tourments expri-

més dans la plupart des plages 
de Sentiments humains, Pierre 
Lapointe rassure ses admira-
teurs: ça va bien. Même que la 
plupart des chansons ont pris 
leur forme dans des semaines de 
presque béatitude. C’était juste 
après le spectacle de La forêt 
des mal-aimés avec l’Orchestre
métropolitain.

«Juste avant, j’étais dans un 
état de stress extrême. Sur scène, 
comme si le cerveau avait libéré 
une substance chimique pour 
contrer ça, je me suis retrouvé 
dans un état de grande relaxation, 
qui a duré au moins trois semai-
nes. Je trouvais l’être humain très 
beau, la musique, merveilleuse. 
J’ai alors écrit plusieurs chan-
sons en quelques jours, telle une 
mini-psychanalyse. Je n’aurais 
pu y arriver dans un état de ma-
laise. Cela me permet d’avoir 
aujourd’hui le détachement pour 
les interpréter.»

Celui qui a beaucoup écouté 
Bowie et T. Rex ces dernières an-
nées s’est approprié le glam rock 
des années 1970, notamment par 
les guitares et en doublant sa 
propre voix. «Après le côté très 
Rive gauche des années 1960 sur 
le premier disque, puis le yé-yé 
avec La forêt,  j’avance un peu 
dans le temps, mais sans chan-
ger à outrance. Le piano seul et 
les cordes sont encore là.»

DOMPTER
SES VERTIGES

Avec Sentiments humains, Pierre Lapointe livre son album le plus
personnel, mais aussi le plus brut sur le plan des émotions et de la 
musique, avec une poésie crue et un rock qu’on ne lui connaissait pas 
encore. Le chanteur est d’ailleurs passé par bien des montagnes russes 
pour en arriver à se dévoiler autant. Le spectacle Mutantès, dont sont 
tirées la presque totalité de ses nouvelles chansons, lui aura fait vivre 
des sentiments extrêmes, au point de douter de lui-même. Aujourd’hui, 
il s’est fait à l’idée: les vertiges font partie de son destin.

STEVE
BERGERON
steve.bergeron@latribune.qc.ca

LA PRESSE, DAVID BOILY
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Archives
«Bien sûr que mon univers est noir. Je ne le cache pas, mais 
je préfère appeler cela une mélancolie douce très énergisante, 
car dans la vie il y a autant de beau que de laid.»

PIERRE LAPOINTE

«La création est ma vie»
04-04-2009 | 04h00
 
À la fois intense, touchant, mais surtout bien dans sa peau, dans son être, acceptant la vie, apprivoisant la mort, Pierre 
Lapointe nous offre à 27 ans, Sentiments humains, son troisième album, la suite logique de son mégaspectacle Mutantès. 

Il est assis sur une banquette de ce petit café rue Ste-Catherine, heureux de parler de sa nouvelle création. 

Souvent, sa poésie, ses propos sont tellement noirs qu’on s’inquiète de lui, qu’on a le goût de lui demander s’il va bien. 

Rassurez-vous, Pierre Lapointe, l’artiste unique en son genre, créateur exceptionnel de sa génération ne s’est jamais senti 
aussi bien. 

«Bien sûr que mon univers est noir. Je ne le cache pas, mais je préfère appeler cela une mélancolie douce très énergisante, 
car dans la vie il y a autant de beau que de laid», dit-il en souriant. 

Tour d’horizon de Sentiments 
humains

SON HISTOIRE

Pour mieux comprendre l’homme derrière les mots, retrouvons-le dans son enfance. 

Il est né au Lac-Saint-Jean, a été élevé à Gatineau, mais retournait tous les étés dans sa région 
natale chez sa grand-mère. À Gatineau, ses parents tiennent un magasin et sa mère étudie en 
art visuel. 

C’est un enfant triste qui trouve déjà la vie bien longue. L’ennui l’habite. 

«La mort m’obsédait. Pour moi, la vie ne donnait rien. L’achat d’un piano à 12 ans m’a sauvé. 
J’ai payé la moitié, 1000$ avec mon argent de poche. Je n’ai fait que cela, jouer du piano. La vie, 
tout à coup, est devenue moins longue», raconte Pierre Lapointe, précisant avoir été un enfant 
modèle. 

Aujourd’hui, quinze ans plus tard, l’enfant devenu un homme a fait la paix avec lui-même. Il n’a 
plus peur de manquer de temps, ne craint pas de ne pas pouvoir accomplir quelque chose. 

Le spectacle Mutantès a contribué à ce bien-être. 

«La création est devenue ma vie. Avant d’être une chanteur, je suis avant tout un artisan de la 
recherche artistique. Et à 27 ans, après Mutantès, je suis fier de ce que j’ai pu accomplir. Je 
croyais sincèrement atteindre cela plutôt vers l’âge de 40 ans. Si je mourais maintenant, je 
serais content du chemin parcouru.» 

«J’ai compris que nous avions un certain pouvoir sur nous-mêmes; je me donne le droit de 
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●     Ces étranges lueurs et Le magnétisme des amants: «Ce sont des 
chansons d’amour, la fusion de deux êtres. Je suis un très bon amoureux. 
C’est l’abandon total.» 

●     Je reviendrai: «C’est mon Mal de vivre de Barbara...» 
●     Tu es à moi: «Cette chanson était écrite pour quelqu’un d’autre et un jour, 

j’ai dit non, elle est à moi...» 
●     Les lignes de ma main: «C’est la première chanson que j’ai écrite sur mon 

nouveau piano. Je me suis acheté le piano de mes rêves et l’ai installé dans 
mon appartement. Ça m’a pris un an à l’apprivoiser, tellement j’étais attaché à 
mon premier piano avec lequel j’ai vécu mon enfance. Ça a donné cette 
chanson.» 

●     Les Sentiments humains: «Barcelone est une mère ingrate - attention, je 
ne parle pas de ma mère! - c’est le fait que la vie peut être belle mais aussi 
déchirante. J’aime que mes chansons donnent des images fortes dans la tête 
des gens.» 

●     L’enfant de ma mère: «C’est la vie et aussi la mort qui se côtoient, quand je 
chante ‘J’ai frappé contre le mur ma tête, J’espère qu’elle éclatera’ . Je voulais 
que l’image soit forte.» 

●     Comme si c’était hier: «C’est l’expression de l’impuissance. 
●     Les Éphérites: «C’est un mot inventé... Ça peut être des traces laissées 

après un tremblement de terre ou un tremblement de vie.» 

●     L’album Sentiments humains sera en magasin le 7 avril. 
●     Pierre Lapointe a tenu à offrir aux 15 000 premiers acheteurs de 

Sentiments humains une édition limitée de cinq titres n’ayant pas 
trouvé place sur l’album. Cet album compte donc 17 nouvelles 
chansons. 

●     La tournée de Pierre Lapointe avec Sentiments humains débute le 18 
avril à Joliette, le 22 avril à Terrebonne et il sera au Saguenay le 1er 
mai, et le 6 mai à l’Étoile à Brossard. 

prendre des décisions. La vie est belle, il faut juste être patient», confie Pierre Lapointe. 

Il ne croit pas devoir créer dans la douleur. 

D’ailleurs sur la pochette, la photo de lui, couché, où il donne l’impression d’être mort, a été 
prise en faisant des blagues avec l’équipe. 

«Je vis plutôt des émotions fortes, étant très influencé et en totale admiration devant les plus 
grands de la chanson française, Barbara qui me fait pleurer et Léo Ferré. Chaque mot de Ferré 
nous propose des images. Ferré clame les choses fermement. Moi, j’aime que chaque mot porte, 
crée une image dans la tête des gens. Je peux être habité deux ans par les paroles d’une 
chanson avant de les écrire. 

Quand je parle d’affirmer au lieu de proposer, notez bien: je n’ai pas dit «Les» sentiments 
humains, mais bien Sentiments humains. Sentiments humains comme un poing sur la table. J’ai 
même failli appeler l’album Sensations fortes», raconte le créateur.

L’APRÈS-MUTANTÈS

Il se souvient de ce soir-là des 
Francofolies où il avait donné rendez-
vous aux gens pour découvrir sa 
création. 

«Je croyais qu’il n’y aurait personne, 
j’envoyais ma soeur voir s’il y avait des 
gens. Je n’osais pas regarder par la 
fenêtre. Et ils étaient plus de 100 000. 
Depuis, je crois en l’être humain. C’est 
le grand moment de ma vie. Après 
cela, en une semaine, j’ai écrit huit 
chansons de cet album.» 

LA VIE TOUT 
SIMPLEMENT

Il dit s’être donné le droit à l’erreur, le 
droit de vivre. C’est ainsi qu’il écrit 
dans l’une de ses chansons: 

«La vie est loin d’être un droit chemin, 
c’est écrit dans les lignes de ma main, 
si le bonheur a choisi votre âme pour y 
faire son nid, fermez vos yeux et 
laissez-vous guider. J’ai trop souvent 
mis au défi le bonheur.» 

Pierre Lapointe se donne maintenant le droit de le vivre ce bonheur. Sentiments humains n’est pas un album noir, c’est sa célébration de la vie... à sa manière. 

En guise de petit clin d’oeil tout simple à la vie justement, Pierre Lapointe m’a confié apprécier la qualité de la télévision au Québec. Il a adoré les Invicibles, est un fan de Tout sur moi et 
d’Annie et ses hommes. 
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Heureux Pierre Lapointe? «Absolument», clame-t-il. 

SES DEUX MODÈLES: DANIEL BÉLANGER ET ROBERT LEPAGE
Pour son album Sentiments humains, Pierre Lapointe a demandé à Daniel Bélanger d’être son directeur artistique. 

«Ce fut un conseiller extraordinaire. S’il y a une personne qui, depuis le début de sa carrière, est constante dans tous ses choix et a toujours su garder son identité, c’est bien Daniel 
Bélanger. J’en ai fait mon modèle», exprime avec admiration l’auteur-compositeur. 

Daniel Bélanger lui a notamment conseillé d’inclure sur son album la chanson Le Bar des suicidés. 

«C’est une chanson lumineuse», dit-il. 

Quand on parle de Pierre Lapointe et de sa musique, deux noms reviennent, qui font partie de son équipe de création. Ce sont les deux Philippe, soit 
Philippe B et aussi son fidèle collaborateur de chaque instant, Philippe Breault. 

«Ce sont mes parfaits complices. Philippe Breault et moi, on se complète parfaitement. On se dit les vraies affaires. Mais dans la démarche de cet 
album, ce fut intéressant d’aller chercher les conseils de Daniel Bélanger, afin qu’il nous guide et nous assure que nous étions dans la bonne 
direction.» 

ROBERT LEPAGE

Un autre créateur que Pierre Lapointe admire particulièrement, c’est Robert Lepage. 

Pour Mutantès, il est allé passer une semaine à l’atelier Lepage à Québec. 

«Une grande expérience. J’aimerais un jour avoir un endroit où les gens pourraient venir créer, vivre leur démarche artistique et la présenter aux 
gens. Après ce séjour chez Lepage, j’ai encore plus compris que la création était ma vie.» 

Il le dit, il est incapable de s’arrêter. 

Il aurait pu présenter Mutantès plus de huit fois et vivre de ce spectacle pendant plusieurs mois. Non, il a préféré plonger dans ce nouvel album. 

Il se lance dans une tournée où il présentera Sentiments humains, avec l’énergie que lui a donné sa récente démarche artistique de Mutantès. 

«Il faut toujours que je me garroche plus loin. Des fois, ma mère me dit: ‘Tu n’as pas le goût de t’arrêter un peu et de profiter de ce qui t’arrive?’ Ma 
musique est dans ma tête, m’habite et j’aime la partager.» 

Pierre Lapointe se trouve très choyé, dans le contexte actuel de l’industrie, de pouvoir compter sur une compagnie de disque solide comme Audiogram 
qui, dit-il, le laisse libre de ses choix et lui donne les moyens de créer. 

«C’est incroyable d’avoir les moyens que j’ai. Y’ en a, de l’argent, dans cet album-là. Je leur en suis très reconnaissant». 

Ginette Reno a révélé avoir investi 317 000 $ dans son dernier album... Pierre Lapointe dit que c’est moins que ça pour lui, mais «c’est beaucoup d’argent». 

LA CRÉATION AVANT L’ARGENT
file:///H|/Myriam/dossiers%20de%20presse/pierre/canoe.html (6 of 10)2009-04-06 13:09:15
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Et lui, quel est justement son lien avec l’argent? 

«Je ne suis pas riche, mais je suis très bien. Je peux vivre de mon art, ce qui est très sécurisant. Mais faire plus d’argent n’est pas mon but dans ce métier, sinon, j’aurais continué avec 
Mutantès, par exemple. Je vendais plus de 10 000 billets à 75$ chacun en deux soirs. Mais comme j’ai déjà vécu avec le salaire d’un concierge et que j’étais aussi bien, je donnerai toujours 
priorité à la création avant le compte en banque. Je sais là où est mon vrai bonheur», répond avec sincérité Pierre Lapointe. 

Il n’a pas trop à s’inquiéter. Il a vendu 150 000 copies de son album La forêt des mal-aimés. Pas moins de 20 000 s’étaient écoulés en une semaine, c’est même mieux que U2 au Canada. 

Il en est d’ailleurs très fier. 

SES FANS LUI SONT TRÈS FIDÈLES

«À Mutantès, j’ai vu dans la salle des ados, des grand-mères et des enfants, de 7 à 77 ans. Une telle reconnaissance m’émeut et me donne l’énergie d’aller encore plus loin», confie Pierre 
Lapointe. 

LA RADIO ET PIERRE LAPOINTE: LE MARIAGE N’A PAS ENCORE EU LIEU
Pierre Lapointe ne croit pas que sa sortie à l’ADISQ, sur le fait que les radios ne jouent pas sa musique ni celle de plusieurs autres auteurs ou compositeurs, ait fait changer les choses. 

Quatre ans plus tard, il se bat encore pour que sa nouvelle chanson, Je reviendrai, présentée à plusieurs radios, passe le test. 

«J’ai tout de même vendu plus de 150 000 albums: si ça sonne pas des cloches aux dirigeants des radios, je ne sais pas ce qu’il faut faire. Ça me déçoit. Tout comme je trouve dommage 
qu’une jeune compositrice comme Stéphanie Lapointe ne soit pas entendue. Mais ce sont de longues batailles», dit-il. 

On sait qu’il a écrit la chanson Eau salée du dernier album de Stéphanie Lapointe, une jeune artiste qu’il affectionne beaucoup. 

«Elle a un beau talent», déclare Pierre Lapointe. 

L’EUROPE

Enfin, quant à une carrière possible en Europe, il dit ceci: si l’occasion se présente, il la cueillera, mais il préfère son Québec, sa terre. 

«Je ne me sens pas très bien en tournée. J’aime ma stabilité, j’aime pouvoir prendre mon char et aller voir mes parents à Gatineau. J’aime ma vie ici. M’installer trois mois en Europe, je 
déteste cela. Je n’ai pas absolument besoin de vivre ce trip-là dans ma carrière. Je le sais maintenant: il y a quatre ans, j’étais très fatigué et j’ai réfléchi énormément. Je sais maintenant ce 
que je veux», conclut Pierre Lapointe, plus solide que jamais. 
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Ou comment le spectacle le plus ambitieux de l'histoire des FrancoFolies de Montréal a servi de 

préproduction à un bouleversant album de chanson pop. Ou comment le gars violemment instinctif 

qui chante «J'ai frappé contre le mur ma tête / J'espère qu'elle éclatera» survit pour en parler. 

Pause-café avec un exalté. 
 

 

Pierre Lapointe arrive au pas de course. 

Il me rejoint au fin fond du café de 

Radio-Canada. Désert de la tranquillité 

en ce milieu de mardi après-midi. Ça 

contraste avec lui, fébrile comme 

toujours, la tête au pas de course itou. 

On parle de Yoko Ono. Je suis encore 

sous le choc de mes dix minutes avec 

elle, le matin même. Étrangeté de la 

réalité. Elle existait donc pour vrai. «Je 

comprends! Pour toi, ça devait être 

comme rencontrer la compagne de Dieu!» Un peu ça. Il évoque une amie qui, à 13-14 ans, rencontra son idole, Diane Dufresne. «Elle était 

sidérée. Diane s'était penchée vers elle et lui avait dit: "Je chie pis je pète comme toi." Un grand moment...»  
 
Et lui? Les fans ne sont pas en apoplexie devant lui? Il rit. «Pas à ce point-là, mais il y a une charge. Un regard chargé. Tu le sens. Et t'en 

jouis, t'as envie qu'on te regarde, t'es exhibitionniste, tu fais le métier de t'exhiber. C'est quand même pas par hasard si je me montre 

tout nu dans le film d'Éric.» Éric comme dans Éric Morin, le réalisateur du documentaire-fiction Mutantès: dans la tête de Pierre Lapointe, 

sorte de «making of» mutant du spectacle créé par Pierre Lapointe et sa petite armée de collaborateurs pour les 20 ans des FrancoFolies 

Pierre Lapointe, de Mutantès à Sentiments humains
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Pierre Lapointe, de Mutantès à Sentiments humains
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de Montréal, en août 2008. Dévoilé au dernier FIFA, le film est diffusé ce samedi à Artv.  
 
Nu, il l'est. Même pas brièvement. Un long plan. Assis au piano, sur la scène à Wilfrid-Pelletier. Sans spectateurs dans la salle, mais «en 

présence de toute l'équipe de tournage», précise l'intéressé. «L'étrangeté, pour un artiste, c'est pas le fait de s'exhiber, c'est que les gens 

se sont formé une idée de toi, en dehors de toi. Ils ont décidé: ils te regardent avec un préjugé favorable, ou défavorable. C'est pas toi 

qu'ils regardent, c'est leur idée de toi.» Et on s'habitue? «C'est long avant d'être bien là-dedans.»  
 
Être bien. Dans sa tête, dans son corps. C'est le but, se dit-on, chez l'humain normalement constitué. Reste à savoir si Pierre Lapointe est 

un humain normalement constitué. À écouter et réécouter les 17 extraordinaires et troublantes chansons qu'il offre ces jours-ci en 

pâture, la douzaine de l'album Sentiments humains et les cinq du CD complémentaire intitulé Les Vertiges d'en haut, à connaître mieux 

dans leurs atours de studio ces chansons créées majoritairement pour Mutantès, on dirait que non. Anormal, le gars. Trop intense pour 

son bien, trop obsédé par la mort, trop agressif pour ne pas être un brin dangereux, à tout le moins pour lui-même. Un type qui chante 

«Un jour j'irai pisser sur toi / Pour souiller chacun des sourires / Qu'ils ont en parlant de toi» dans la chanson-titre, un type qui parle de 

s'effondrer à tous les détours de rimes, qui espère que sa tête «éclatera» à force de la frapper «contre le mur» (dans le refrain en 

mitraillade de L'Enfant de ma mère), n'est pas bien dans sa tête.  
 
Ça l'amuse que je dise ça. Comme s'il avait réussi son coup. «Je me rends compte maintenant, à parler de l'album, que ce que j'ai voulu 

donner de moi, c'est exactement ça: mon agressivité, ma violence. La tête qui éclate, ça fait ouch! Ça reste de la chanson française pop, 

je ne suis pas Jim Morrison avec les jeans qui puent. Je suis un p'tit gars propre. Mais j'ai aussi quelque part en moi le grognement animal 

de Jim Morrison. C'est pas pour rien que j'ai écouté autant les Doors. J'ai reconnu quelque chose aussi dans les chants de prisonniers afro-

américains. Dans la voix de Nina Simone. Quelque chose comme le souffle premier de l'humain. Le cri de l'humain. Qu'est-ce qui se passe 

d'animal entre deux êtres? Ç'avait peut-être l'air extraterrestre, mais c'était ça, Mutantès. Et c'est encore plus ça, Sentiments humains.»  
 
Le fait est que c'est l'album des sentiments exacerbés, des transports extrêmes. Tristesse extrême dans la chavirante Coulent les rires, 

désir extrême de posséder l'autre dans Tu es à moi, peur extrême du rejet dans L'Enfant de ma mère, besoin d'amour extrême dans 

Comme si c'était hier. Jusqu'aux musiques, fussent-elle typiquement lapointiennes dans les mélodies (et moins étonnantes, en cela, que 

celles de La Forêt des mal-aimés), qui accolent guitares hargneuses et batteries d'assaut aux cordes somptueuses et au piano lyrique. 

«C'est moins "cute" que les autres albums. C'est pas rock, ce sera jamais rock, mais c'est l'attitude rock. C'est plus cru.» Philippe Brault, 

l'arrangeur et réalisateur, y a vu. Le grand frère d'Audiogram, Daniel Bélanger, a validé la direction artistique: «On avait tellement été 

plongés dans Mutantès, un regard extérieur ne faisait pas de tort.»  
 
Béatitude  
 
On s'étonne d'apprendre que Lapointe n'a pas arraché ces chansons à même ses entrailles dans un grand moment de fureur. «C'est le 

contraire. Je sortais du show avec l'OM [le spectacle symphonique de La Forêt des mal-aimés, sur la grande scène de la Catherine aux 

Francos de 2007], et j'étais dans un état de béatitude. J'ai passé un mois à penser que l'être humain est un animal extraordinaire. J'étais 

dans un état d'ouverture extrême, et il y a eu une sorte de grand lâcher-prise, tout ce que j'avais vécu et ressenti dans les cinq années 

précédentes s'est retrouvé dans des chansons. J'en ai écrit dix en deux semaines. Toute mon agressivité, toute ma violence, tout a sorti, 

mais sans drame, ça coulait tout seul.»  
 
On se demande où ira Lapointe ensuite, une fois tout le méchant évacué, une fois tout dévoilé. Dans le film de Morin, on ne sait trop si 

c'est pour rire, il parle d'une pop pimpante et multicolore, à la japonaise. Dans la chanson finale de l'album, Les Éphérites, il pose la 

question clairement: «Pourquoi devrais-je toujours être au-devant?» Et il y répond par une autre question: «Est-ce pour contrer la mort / 

Pour déjouer le mauvais sort / Qu'on s'obstine à vouloir être / Le plus grandiose des êtres?» Commentaire de l'artiste: «Laisser une trace, 

ç'a toujours été mon obsession. Je pense que j'ai laissé une trace. Si j'apprenais que j'allais mourir bientôt, ce serait correct. En même 

temps, j'ai des idées pour les 60 ans à venir et je me vois vieux.» Et la tournée de Sentiments humains commence le 18 avril.  
 
***  
 
SENTIMENTS HUMAINS  
 
Pierre Lapointe  
 
Audiogram - Sélect 
 
 
Vos réactions
 
Pierre qui roule ... n'amasse pas mousse - par Pierre Javaux (pjavaux@videotron.ca)  

Le dimanche 05 avril 2009 11:00  
 
Réagissez à ce texte
 

Pour ajouter un commentaire,  

identifiez vous :
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de Pierre 
Lapointe
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Un disque, trois visions distinctes. Pour la parution mardi de Sentiments humains, de Pierre Lapointe, l’équipe de RueFrontenac.
com vous offre trois regards sur la nouvelle oeuvre musicale extraite du spectacle Mutantès.

L’écorché à coeur ouvert

Ayant vu trois fois le spectacle Mutantès, de Pierre Lapointe, jamais n’ai-je été aussi familier 
avec les compositions d’un nouvel album studio que celles de Sentiments humains, qui ont 
vécu sur les planches avant d’être gravées pour la postérité. Pour ceux qui auront vu la 
performance plus d’une fois – je ne suis pas le seul –, le jugement critique est biaisé d’emblée. La 
perception sera tout autre pour ceux qui n’auront pas vu le projet scénique, bien que ça ne soit 
pas indispensable pour apprécier le disque.

Pas d’effet de surprise, donc, envers les chansons dont certaines mélodies reviennent en tête 
instantanément, et peu de décalage envers les arrangements et l’instrumentation. Tout au plus 
des variantes comme le tempo de Je reviendrai – ralenti par rapport à la version de scène 
lancée à 100 milles à l’heure – et une présence moins marquée des choeurs.

On retrouve sur disque cet univers dense – presque étouffant – créé par Lapointe et Philippe Brault qui a caractérisé la production.
Même quand il repose en eaux placides, le matériel proposé donne peu de répit à l’auditeur au plan auditif et émotionnel, tout comme le 
dernier album de Daniel Bélanger, appelé ici en renfort à titre de consultant.

Les cinq chansons retenues pour le mini-album Les Vertiges d’en haut – offert avec les 15 000 premiers exemplaires de 
Sentiments humains – sont plus aérées, mais elles ne sont pas moins dramatiques. À preuve, l’exceptionnelle Les Petites Morts
avec son affirmation poétique implacable «Nous ne sommes que des amas de chair».

En dépit des couches de vernis sonore, le spectateur devenu exclusivement auditeur n’est plus distrait par la mise en scène et peut
porter une plus grande attention à l’aspect charnière du disque: les propos. À 28 ans, Lapointe a décidé de ne plus se cacher derrière
des textes ambigus ou par trop ludiques. Plus que jamais, il met ses tripes sur la table.

Ses ruptures, amours, angoisses et désirs chantés nous transpercent comme si c’étaient les nôtres. Comment résister à une phrase
comme «Nous étions tous deux massacrés par l’allégresse», tirée de Nous restions là?

Sa relation avec la mort – déjà présente sur ses anciens disques – est plus exacerbée que jamais. Dans Je reviendrai, il s’adresse à 
nous depuis l’au-delà. Dans L’Enfant de ma mère, c’est avant de naître que son personnage affiche des signes de paranoïa. 
Finalement, Au bar des suicidés, en dépit d’une musique qu’on osera qualifier de festive, n’est pas très hop la vie.

Au quotidien, les sentiments de Lapointe sont aussi purs que violents, et même s’il nous les livre à coeur plus ouvert que jamais, il n’en 
demeure pas moins le bel écorché de naguère.
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Le vidéoclip

La réussite de l’émotion

La grande force de cette demi-nouveauté réside, comme son titre le laisse deviner, dans son 
pouvoir d’évocation et sa charge émotive. Les images utilisées par Lapointe sont, on s’y attendait, 
de toute beauté.

«Aime-moi comme si c’était hier, comme si jamais la guerre n’avait fait de nous sa proie, comme si 
jamais la mer n’avait vu notre effroi», chante-t-il dans la douce mais puissante Comme si 
c’était hier.

Les émotions derrière chaque titre sont supposées plutôt que nommées, laissant à l’auditeur le 
loisir de se forger une interprétation très personnelle de ceux-ci. Cette écriture magnifique est une 
qualité que le chanteur a toujours possédée, mais il l’exploite aujourd’hui mieux que jamais, à 
notre grand bénéfice. Musicalement, on salue la réalisation impeccable et l’utilisation judicieuse 
des cordes, juste assez présentes pour accrocher l’oreille dès la première écoute.

Le dosage entre les grandes envolées et les petites pièces fragiles est aussi parfait. Il est vrai que Lapointe ne convaincra pas ses 
détracteurs de retourner leurs vestes avec ce disque, le ton franchouillard et vaguement hautain de la voix étant tout sauf atténué, mais 
en ce qui nous concerne, des petites perles comme Le Magnétisme des amants et Au bar des suicidés nous ont 
instantanément convaincu. Une réussite sur toute la ligne.
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Pierre Lapointe ou le vertige de l'amour

C'est assez ironique que Pierre Lapointe ait choisi d'intituler son album Sentiments humains.
Car l'artiste fait tout pour les cacher, ces sentiments, derrière une mécanique rutilante mais 
souvent encombrante. Heureusement, les superbes rimes de Lapointe finissent par briser cette 
chrysalide musicale pour s'envoler vers le soleil, où elles brillent de tous leurs feux. 

Avouons-le d'emblée: la première écoute de Sentiments humains m'a exaspéré. Cette 
grandiloquence, cette saturation de cordes; cette batterie inutilement omniprésente; ce mixage 

Lundi - 06 Avril 2009
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laissant la voix de Lapointe souvent à l'arrière-plan; cette voix de Lapointe qui affiche parfois un 
parti pris pour le maniérisme, au détriment de l'émotion... 

Par un merveilleux paradoxe, c'est cette émotion, ces sentiments humains du titre, qui, d'une 
écoute à l'autre, finissent par faire oublier les constructions musicales extraterrestres et par 
charmer l'auditeur.

Comment, en effet, résister à ces magnifiques vers qui, d'une rime à l'autre, chantent l'amour? Le 
grand. Celui des frissons, des vertiges, du feu qui brûle les entrailles. Celui qui est capable de 
déplacer des plaques tectoniques. Cet amour si rare, que Lapointe chante si bien. 

Au fil des écoutes, l'exaspération des débuts se dissipe et se transforme donc en une sorte de 
béatitude. Mais une interrogation demeure: pourquoi avoir créé cet imposant cheval de Troie, 
quand les mélodies et les mots réussissent, à eux seuls, à franchir les murs de notre forteresse? Ce que prouve d'ailleurs Lapointe lui-
même avec les cinq chansons, plus épurées, que contient le mini-album Les Vertiges d'en haut, qui accompagne les 15 000 
premiers exemplaires de Sentiments humains.

La réponse, on la connaît: Sentiments humains est le résultat du concert Mutantès. L'inverse d'un disque live, en fait. C'est 
d'ailleurs ce que m'ont expliqué quelques collègues: il faut avoir vu Mutantès pour apprécier cette nouvelle oeuvre de Lapointe. Mes 
collègues ont tort, bien sûr. Ces Sentiments humains s'imposent d'eux-mêmes. Ils demandent simplement à être domptés.
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 À lire aussi: Pierre Lapointe ou l’insoutenable nécessité de créer
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lancé à l'émissaire anglais venu demander la reddition de la ville 
de Québec qu'il n'avait «point de réponse à faire à votre général 
que par la bouche de mes canons». 

C'est finalement un léger clin d'oeil à une source d'inspiration, 
Rue89.
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Spectacles - Musique 
Écrit par Philippe Rezzonico
Vendredi, 03 avril 2009 17:57 
Mise à jour le Vendredi, 03 avril 2009 19:50 
Pierre Lapointe est un créateur insatiable. Pour un peu, les compositions du spectacle Mutantès ont failli ne pas 
être celles qui sont regroupées sur l’album Sentiments humains, qui sera lancé mardi. Tout le monde voit le 
nouveau disque comme la version studio du spectacle. Lui, pas nécessairement. Lapointe parle de 
prolongement. Le créateur est déjà ailleurs. 
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«J’ai fait des choix très rapides, comme de dire que le show Mutantès c’est le show 
Mutantès, et que l’album sera un autre truc» raconte Pierre Lapointe. Photo Martin 
Bouffard 

 

«J’ai fait des choix très rapides, comme de dire que le show Mutantès c’est le show Mutantès, et que l’album 
sera un autre truc, lance Lapointe dès l’amorce de notre entretien. On n’allait pas tout jeter de ce qui a si bien 
fonctionné sur scène. Les arrangements sont similaires, mais dans Mutantès, il y avait une trame narrative (les 
mutants) et des éléments visuels (futuristes) qui étaient exploités. Sur l’album, ce n’est plus vrai. C’est éclaté, 
c’est voulu, et les chansons sont indépendantes les unes des autres. Deux par deux rassemblés, aujourd’hui, 
c’est une chanson qui vit. Ce n’est plus la chanson de La Forêt des mal-aimés.

«Le titre m’est apparu assez tôt dans le processus, poursuit-il. Avant même de présenter Mutantès, je savais 
que ça allait s’appeler Sensations humaines ou Sentiments humains. Mais par rapport aux chansons que j’avais 
commencé à écrire il y a deux ans et demi, c’était logique d’arriver à Sentiments humains. C’était logique de 
parler de l’humain.»

L’incertitude de Lapointe

La logique, avec Lapointe, n’est pourtant jamais une certitude. Quiconque a le talent d’écrire seulement le tiers 
des compositions de Sentiments humains ne se demande même pas si un disque va découler de l’exercice de 
plume. Lapointe si.

Oui, il savait que les chansons qu’il composait pour Mutantès allaient représenter la base de Sentiments 
humains, «mais je me garde toujours une porte ouverte, histoire de me surprendre moi-même. Idéalement, si je 
m’étais fié à ce que je suis (petit rire), j’aurais réécrit de nouvelles chansons l’automne dernier. Écoute, quand 
on a repris Mutantès en février, je voulais apporter tellement de modifications au spectacle que j’ai réalisé que 
j’étais en train de faire un nouveau show, d’écrire d’autres chansons. C’est pour ça qu’on a représenté le 
spectacle intégralement comme l’année d’avant. Sinon, c’était le délire…».

«Au fond, ça aurait été illogique de ne pas faire un disque avec le matériel que j’avais sous la main, parce que 
tu n’écris pas 20 chansons tous les six mois. Ça m’a pris deux, trois ans pour écrire ça. Je ne savais pas quel 
allait être le pourcentage des chansons retenues: quatre-vingt pour cent? soixante-dix? Finalement, il n’y a que 
cinq chansons de Mutantès qui ne se retrouvent pas sur le disque ou sur le mini-disque.»

Aisance

Comme il l’a fait pour La Forêt des mal-aimés, Lapointe avait interprété toutes les chansons de Sentiments 
humains sur les planches avant d’aller en studio, un procédé qui en a facilité l’enregistrement.

«En studio, on a pris ce qu’on avait fait en show qui était ultra-placé. On avait fait pour ce show-là des 
répétitions comme on n’en fait jamais et on a pu aller encore plus loin musicalement. D’habitude, tu découvres 
les chansons en studio et tu boucles l’affaire au mix. Là, on a joué tous ensemble en studio, la batterie d’un 
bord, le piano de l’autre et moi qui chantais entre les deux pour conserver l’énergie du spectacle.»

Ce spectacle, justement, a été partiellement filmé et a fait l’objet d’un film documentaire présenté au FIFA, mais 
Lapointe n’a jamais pensé en faire un DVD qui aurait pu se greffer au disque.

«Quand tu vois du théâtre à la télévision, le courant ne passe pas, même si c’était génial dans la salle. Filmer le 
théâtre, c’est souvent très plate. Quand on transpose un roman au cinéma, on refait le scénario. Si on avait 
voulu filmer le show au complet, il aurait fallu le refaire en tenant compte de ces paramètres. Je pense que le 
show est plus magique dans la tête des gens. Il fallait aller le voir…. Vingt mille personnes l’ont fait et ont ainsi 
pris part au processus créatif.»

Nouvelles générales

●     «Produit du Canada»: Québec demande à 
Ottawa de refaire ses devoirs 

●     Violente collision impliquant une voiture de 
police 

●     Porter le niqab en cour n’est pas juridiquement 
acceptable 

●     UQAM: 50 étudiants arrêtés après un siège de 
cinq heures 

●     Longueuil: disparition mystérieuse 

Sports

●     Tiger Woods: «Les enfants sont la chose la 
plus importante dans la vie» 

●     Wozniak part du bon pied sur la terre battue 

●     Sherbrooke obtient les Jeux du Canada de 
2013! 

●     Schneider veut obtenir une seconde opinion 
sur sa blessure 

●     Junior AAA : une finale qui promet ! 

Affaires

●     Rio Tinto Alcan : le siège social de Montréal 
écopera aussi 

●     Un contrat de 43 M$ US pour CGI 

●     CHUM et CUSM : 3000 emplois menacés, dit la 
CSN 

●     Industrielle Alliance : aucune prime aux 
dirigeants 

●     Vente du Canadien : Guy Laliberté, un choix 
naturel... 

Nouvelles de la rue 

 ●      Le conflit en 13 
questions 
et 13 réponses
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Rue Frontenac - Pierre Lapointe ou l’insoutenable nécessité de créer

L’effet de rareté

Fidèle à une autre de ses habitudes, Pierre Lapointe offre cinq chansons de Mutantès sur le mini-disque Les 
Vertiges d’en haut, qui sera offert gratuitement à l’achat des 15 000 premiers exemplaires de Sentiments 
humains. Parce que Lapointe a écoulé respectivement 120 000 et 150 000 unités des albums Pierre Lapointe et 
La Forêt des mal-aimés, ça va faire pas mal de monde qui n’aura pas une copie physique du mini-disque.

«Les chansons seront disponibles sur iTunes, Zik.ca, etc., mais au plan matériel, le mini-disque sera 
introuvable. Si vous le voulez, il faut l’acheter là. C’est comme ma première maquette (Pierre Lapointe). Je 
ferais une fortune à la rééditer. Tout le monde la demande, mais moi je ne veux pas que personne entende ça 
(rires). Ceux qui étaient là au tout début, ils l’ont, ils en sont fiers, ils la prêtent, mais c’est précieux pour eux. La 
rareté crée la demande, mais crée aussi l’élément privilégié pour les fans. Et c’est aussi un pied de nez à ceux 
qui ne font cette job-là que pour faire de l’argent.»

Où trancher?

Cela dit, Lapointe avait un critère de sélection bien précis quand est venu le temps de choisir 12 titres pour 
Sentiments humains et cinq autres pour Les Vertiges d’en haut.

«La lourdeur, dit-il, sans appel. Pour moi, ces disques sont à consommer séparément. Sinon, c’est trop chargé. 
Quand on a écouté toutes les chansons d’un coup, j’étais épuisé. Je suis partisan des spectacles courts et des 
disques concis, moi qui ai grandi en écoutant des disques de Barbara et de Gainsbourg en format vinyle. Il y a 
des gens qui m’ont dit: Garde des chansons pour ton prochain disque. Non. À ce moment-là, je serai ailleurs.

«Contrairement à mes autres albums, cette fois j’avais 20 chansons valables qui pouvaient toutes se retrouver 
dessus. Quand j’ai demandé à Audiogram d’enregistrer 16 chansons d’un coup, ils ont dit oui. Je suis très 
privilégié, parce ça coûte pas mal plus cher. Mais ils m’ont dit qu’on allait les diffuser autrement, qu’on les fera 
vivre d’une autre façon. Moi, je voulais qu’elles vivent et quelles soient diffusées, peu importe la manière.»

Et diffusées elles seront. Dès mardi. Et on pourra les réentendre sur scène au cours des prochains mois, 
Lapointe amorçant au printemps une tournée québécoise qui l’amènera en Europe à l’automne. Comment va-t-
on les redécouvrir? On l’ignore. Mais avec Lapointe, parions qu’elles seront comme son créateur: ailleurs.

www.pierrelapointe.com
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●     Le dernier alibi de Pierre 

Karl Péladeau 
 

●     Notre galerie multimédia 

 

Pourquoi Rue 
Frontenac?
 
Rue Frontenac est publié par les 253 membres en 
lock-out du Syndicat des travailleurs de l'information 
du Journal de Montréal. Son nom s'inspire de la rue 
où se côtoient leurs bureaux et ceux du Journal de 
Montréal, le «quotidien de la rue Frontenac». 
 
Il fait aussi référence à ce jour d'octobre 1690 où 
Frontenac a lancé à l'émissaire anglais venu 
demander la reddition de la ville de Québec qu'il 
n'avait «point de réponse à faire à votre général que 
par la bouche de mes canons». 
 
C'est finalement un léger clin d'oeil à une source 
d'inspiration, Rue89.
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LONDRES — Elle en rêvait, et 
le rêve a bien failli devenir 
réalité. Mais malgré sa voix 
incroyable, Susan Boyle n’a 
terminé que deuxième same-
di à la finale de l’émission de 
télé-réalité la plus regardée 
en Grande-Bretagne, Britain’s 
Got Talent. 

La victoire est revenue à 
la troupe de danseurs Diver-
sity, qui empoche le prix de 
100 000 livres, soit l’équivalent 
d’un peu plus de 177 000 $ CAN. 
Cette troupe gagne également 
le droit de se produire devant 
la reine Elizabeth II au Royal 
Variety Show. 

Susan Boyle a accueilli le 
verdict gracieusement. Elle 
a affirmé que «les meilleurs 
l’ont emporté». Elle leur a éga-
lement adressé ses meilleurs 
voeux. 

L’Écossaise rondelette âgée 
de 48 ans a salué le public 
d’une révérence qu’elle a ré-
pétée plusieurs fois et de son 
désormais célèbre mouvement 
de hanche. 

Vêtue pour l’occasion d’une 
robe aussi longue que brillan-
te, loin de son look vieillot 
d’origine, la révélation de Bri-
tain’s Got Talent a une nouvel-
le fois interprété la chanson I 
Dreamed a Dream, le titre de la 
comédie musicale Les Miséra-
bles qui a fait d’elle une véri-
table star sur internet. 

La vidéo de son premier pas-
sage dans l’émission en avril 
dernier a été vue plus de 220 
millions de fois sur le web, se-
lon Visible Measures, une so-
ciété de recherche de vidéos 
sur internet.

LAURA
MARTIN
laura.martin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’été dernier, 
aux FrancoFolies, Mutantes, ce 
spectacle-concept pour lequel la 
majorité des critiques et des fans 
avaient jubilé en laissant casca-
der sur leur menton une rivière 
de salive, m’avait désappointée. 
La mise en scène me paraissait 
inachevée, le propos, échevelé. À 
mes yeux, et au risque d’être ex-
communiée pour avoir écorché 
l’enfant prodige de la patrie, il 
s’agissait de la première tache, 
du premier résidu gras dans la 
carrière jusque-là spic and span 
du très cher.

Depuis samedi, je comprends 
qu’un pas, même faux, même tré-
buché de côté, même la cheville 
foulée, fait avancer. Je saisis 
l’utilité qu’a eue Mutantes dans 
le parcours de Pierre Lapointe, 
qui, sans être métamorphosé, 
revient de cette expérimenta-
tion curieuse mais valide ha-
bité d’une énergie nouvelle, 
brute, mieux canalisée et plus 
magnétique que jamais. Bon, 

à mon tour de devoir fermer les 
vannes à bave…

Conséquente au lancement 
de son troisième album ori-
ginal, Sentiments humains, 
accoté sur la trame sonore 
de Mutantes, cette tournée, 
amorcée début mai, sera toute 
courte et réservée à quelques 
villes privilégiées, avant que 
Pierre n’aille rouler à la Boule 
noire, de Paris, pour une rési-
dence d’un mois cet automne. 
Les Sherbrookois, devinant la 
rareté des apparitions futures 
de l’auteur-compositeur-inter-
prète de 28 printemps, ont rem-
pli le Granada à faire craquer 
son vieux plâtre.

Le Pierre Lapointe qu’ils at-
tendaient a confirmé qu’il est 
une bibitte vertébrée aux lon-
gues pattes, qui se distingue 
des autres espèces par sa ca-
pacité phénoménale à s’adap-
ter à son environnement et aux 
changements climatiques sou-
dains. Suffit qu’il se retrouve 
en milieu rocailleux, comme 
celui des arrangements de ce 
dernier album à l’écosystème 
nettement plus graveleux et à 
pic que les précédents, pour qu’il 
s’y modèle. Partis, les habits de 
dandy, pour explorer une forêt 

enchantée, mais du cuir noir et 
l’ombre de quelques jours sans 
rasoir, avec une dégaine de pan-
tin désarticulé, pour «frapper 
contre le mur sa tête», traîner 
dans son Bar des suicidés et in-
terpréter tous les autres titres, 
souvent brutaux, des Sentiments 
humains, ainsi que trois pièces 
du mini-album Les vertiges d’en 
haut. 

La revue de presse permet 
de constater que, de ses albums 
précédents, il retient des pièces 
différentes dans chaque en-
droit visité. Pour «cette salle 
superbe», qu’il croit hanté par 
le fantôme de Maurice Cheva-
lier, il a proposé, avec ses six 
musiciens, des versions revues 
et corrigées, avec fond techno, 
punk ou country, de Tous les vi-
sages, 27-100 rue des Partances, 
Qu’en est-il de la chance, Le lion 
imberbe et L’endomètre rebelle. 
Au rappel, Deux par deux ras-
semblés, appuyée par la flûte à 
bec, a fait la preuve qu’une bon-
ne chanson peut très bien survi-
vre à tous les calvaires.

Le chanteur qui revient de 
Mutantes exploite aussi une 
théâtralité plus fine. À son 
discours sentencieux, faus-
sement prétentieux d’artiste 

parvenu, fait place un humour 
taquin, improvisé, et plus phy-
sique. À un gars qui, le regard 
franc, habite l’espace de façon 
plus ample, ne se cantonnant 
derrière son piano que pour en 
faire le mur de ses plus déchi-
rantes lamentations, comme 
dans la séquence Nous restions 
là/Tu es à moi. À un gars qui 
sait danser mais qui n’ose que 
quelques mouvements de han-
ches volontairement ridicules. 
À un gars qui monte, sur un 
coup de tête, chanter Comme si 
c’était hier, sans micro, sur un 
des balcons du théâtre. Inou-
bliable.

Un mot, absolument, sur les 
éclairages, basé sur une ving-
taine de bâtons lumineux, gen-
re de sabres laser suspendus au 
plafond, qui, flottant au-dessus 
de la scène, changent de couleur, 
selon l’air. L’effet est splendide.

S’il y a un sentiment humain 
que cette self-made-merveille, qui 
ne craint pas le danger quand il 
sert à provoquer des mutations 
bénéfiques, doit avoir, c’est celui 
du devoir accompli. Et nous, de 
l’admiration totale pour un gé-
nie qui ne se trouve qu’à l’aube 
de sa vie.

Qui fournit les bavettes?

Pierre Lapointe exprime
ses meilleurs sentiments

IMACOM, MAXIME PICARD

Pierre Lapointe a offert sur la scène du Théâtre Granada, samedi soir, un spectacle rock, loin de la pop de sa Forêt des mal-aimés, mais conforme à 
l’énergie brutale de son dernier album, Sentiments humains, et du spectacle Mutantes dont il est tiré. Et il n’y avait personne pour s’en plaindre!

Susan 
Boyle 
termine 
deuxième

BRITAIN’S
GOT TALENT

Susan Boyle 



Rue Frontenac  -  Pierre Lapointe en spectacle: des sentiments à échelle humaine

Écrit par Patrick Gauthier
Jeudi, 23 avril 2009 18:55 - Mis à jour Jeudi, 23 avril 2009 19:11

Débarrassé de l'imposante machine de Mutantès, Pierre Lapointe redevient lui-même dans le
cadre de son concert Sentiments humains, que RueFrontenac est allé voir mercredi à
Terrebonne.

   

Tous les visages en électro-funk? Qu'en est-il de la chance? en surf-rock? Une version de Tel
un seul homme
qui rappelle Massive Attack? Aucun doute possible : Pierre Lapointe continue de se réinventer.
Sur la scène du Théâtre du Vieux-Terrebonne, mercredi, cette énième métamorphose a
heureusement permis à Pierre Lapointe de redevenir lui-même.

On serait tenté de dire que Sentiments humains n'est qu'un spectacle. Mais un spectacle de
Pierre Lapointe n'est jamais «qu'un spectacle». Concert élagué, oui, plus près de la simplicité
des débuts que de la grandiloquence de Mutant
ès.
Mais concert dense et touffu tout de même, marqué à nouveau par ce désir qui habite Lapointe
de vouloir se renouveler à chaque tour de chant.

Dans une mise en scène très sobre et sous un superbe quoique simple dispositif d'éclairage
signé Martin Labrecque – une trentaine de tubes suspendus au-dessus de la scène, rappelant
vaguement les cierges flottants du réfectoire dans les films d'Harry Potter –, Pierre Lapointe
reste fidèle à l'esprit de ses chansons. Du coup, c'est l'émotion qui prime, c'est l'humain derrière
le personnage qui transpire. Ce n'est pas le fruit du hasard si Lapointe chante mieux que
jamais.

Pierre Lapointe, photographié lors du lancement de son plus récent disque, Sentiments humains, également le titre de sa tournée, que RueFrontenac est allé voir à Terrebonne mercredi. Photo d'archives Annik MH de carufel 

Toutefois, malgré ce respect de l'esprit de ses chansons, Pierre Lapointe s'amuse à revisiter
son répertoire, livrant au passage plusieurs belles surprises. Aidé de ses Mal-Aimés (Philippe B
et Joseph Marchand aux guitares, Tony Albino à la batterie, Philippe Brault à la basse, Josiane
Hébert au piano et Guido Del Fabbro aux bidouillages et au violon), il livre ainsi des versions
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électro-funk de Tous les visages; lounge de Au 27-100 rue des Partances, idéale pour la
terrasse, un dimanche après-midi; presque surf-rock de 
Qu'en est-il de la chance?
; franco-rock, presque un hommage à Rita Mitsouko, du 
Maquis
; acoustique de 
Comme si c'était hier
; et trip-hop, digne de Massive Attack, de 
Tel un seul homme.

Sympathique, ayant beaucoup moins recours à cette arrogance factice dont il se servait au
début de sa carrière, Lapointe habite bien la scène, même s'il semble encore chercher ses
marques lors de certaines portions instrumentales. Mais comme il s'agissait du deuxième
concert d'une tournée qui s'annonce longue, on ne craint rien pour l'avenir. D'ailleurs, à ce
chapitre, deux petits dérapages sont survenus: Pierre Lapointe s'est mis à chanter du Barbara
pendant L'Endomètre rebelle, qu'il a interrompue pour reprendre après Comme si c'était hier;
et, au rappel, il a eu toutes les difficultés du monde à garder son sérieux durant 
Les Vertiges d'en haut. 
Il faut dire qu'une admiratrice venait de lui demander de faire 
Le Beurre des suicidés...
«Mais vous dénaturez mon oeuvre», s'est exclamé le chanteur.

Loin d'être agaçants, ces petits moments plutôt cocasses rehaussaient le côté humain que
Pierre Lapointe semble avoir voulu mettre au centre de son concert.

«Vous avez eu la brillante idée de préférer le spectacle de Pierre Lapointe au match de
hockey», a constaté le principal intéressé après quelques chansons... Il avait raison. Et ce n'est
pas parce que le Canadien a perdu.

Pierre Lapointe sera un peu partout, au Québec et ailleurs, ces prochains mois. Pour consulter
les détails de la programmation .
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